a 


ge 
a 


ï 
O 
© 
D 
ui 
= | 
< 
Less 
. 


) 


t us : N NS ANG 
NA N N h d 


N 


NS \ 
\ LS X 
ANS LV { 
\ WU L 
\ NN 4 
NS 
NO 


| 
à. 
D... 


_ 
CE en, CE 





















MENSUEL POUR LA JEUNESSE 
paraît au début de chaque mois 
FRANCE: 2,50 F 

Abonnement tous pays: 30 F 


Vous lirez dans ce numéro: 


SUNNY SUN 
ZENGA 


\ TONY STEEL 


M mm + ER + 


La correspondance devra 
être adréssee à 
Editions Aventures et Voyages 
26, rue d’Aboukir - Paris (2e) 
CCP Paris 12237-93 





AOUT 1977 


NN UE 


DES PÉCHEURS MEXIAINS, 
OPÉRANT AU LARGE DES 













CÔTES DE FLORIDE Fu- 7 REGARDEZ 
RENT LES PREMIÉRES VWK- l « 
DUES DE CE UE ES Le R AMIGOS |, ON DIRAIT 


QUE L'OCÉAN S'EST 

MS À BOUILLIR COMME | _/ 
DU POTAGE 

SUR LE FEU! 


VRES D'HISTORE APPE.- 
LERAIENT PLUS TARD ! 
“L'INASION VERTE" OU 
ENCORE, LE'"CAUCHE - 

MAR VÉGETAL,, 














| 
| 
| 





\ 





« 


À 


2 


L 
‘ “ 
LR CU 


Ce s° 
LA PORTE 





OU… UNE ALGUE GÉANTE !! 
… FILONS D'ici! ILY À 
DE. LA 
SORCELLERIE 
LA - DESSOUS ! 













C2 


La 
1°) 






21. II L 


] mL. 
| I LA T1 









STE 
ER | ALAN 


|É 


Sato 


CL so À * 
CA 6 : 1,1 
] 
, 2777 
de EME 





TROP TAC. 


YS 
TŸ 
No 
Qx 
xù 
VU 
ut 
Y 
IF 
RE 
Qz 
; 
V: 
QG 
S 


MENT PENDANT DES HEURES res 


| 
| 





LVELQUES 
pre 
| PLUS TARD, 
L'HOMME 
RACONTAIT 
gi 








VOILA VOUS SÂAUREZ 
TOUT LORSQUE Z' AURAI L 
PRECISE QUE L'ALQUE À DIS-<5 
PARU AUSSI VITE QU'ELLE k 
be de. AIT APPARUE | 








CHOSE QUE 
TOI, SUNNY ! 
AUSSI EXTRA- 

ORDINAIRE QUE 








LL 

67 / * sf DEN: LA SUITE 
% NS cÉE : 3€ vAIS 
j { ALLER Y RE- 

GARDER DE 


LA A PIUS 
À PRÈS / 


DA 





HOMME DIT 
LA VÉRITE ! 








4 C'EST TOUJOURS COMME &A ! 
À TOI L' AMENTURE, À MOI LES 
CORVÉES,. UN JOUR JE RETOUR. 
NERAI SUR TSAK, NOTRE PLANETE ! 










Pa 

TU RESTES 1C1 POUR T'OCUIPER 
DE NOTRE AMI. IL À BESOIN DE 
SOINS. TU VEILLE-- + 
RAS À CE QUE LES 
ROBOTS LES LUI 
DONNENT ! 


















ALLONS 
AAC! 0 
PLUS TARD ! 































! M 0 FAISONS APPEL 
\ 9 / 49 * [ À Û À "EÀ 1 
Ÿ À ui Ph r]0 M}? } DES Aements \ 
Ov) } ! lo É H EN LEQUEL JE 
9 / ( (, a} Li PEUX ME 


A (VO Jy 
AE , 


\ 1) 













} 
| 





BTE RE RS 
NS L'OCEAN, SUN-N\SR 
NY SUN ALLAIT LOU- NS 
VOIR EÉVOIUER, INVIA<NR 


SIBLE ET S'LENCIEU SN 


AU MILIEU OÙ MONX 
Ÿ Ÿ te | 







DE SOS-MARIN 1 








HUM. MAIS 
(f CA, cE N'EST PAS 
: NORMAL !., 


S\ MES RENSEIGNEMENTS 
SONT EXACTS, LA FLORE 
EST, À CET ÉNDOROIT, PAR 
TICULIÈREMENT RICHE 
ET ARONDANTE .., 





CETTE DECISION LE CONDUISIT PA 

À' QUELQUES MILLIERS DE KUOÏ7 

M S DE ee A 
A 


: LA 

7 LT - — LL, 2 
a OUI, SONT. CS ES 

© > 












ELLES NAÂTUREL- Sd 
LES, Qu PROVO- 
UÈES ?.. JE 
VAIS ME LIVRER 
À UNE 
PETITE 
ENQUÊTE. 













4 
/ 
\ 















L & L 
: DS = 
> ; 4 ® VE Ÿ , 
4 LG. 4 B c RNZ 
7 Fr D\JIE NE ME NS KSFS 
“L Ch CL ee Lee É NN kS 
2: PE SSD 777 î : 
LT EET/ RSS 3E NE SAS com- 









NA 
y] SON VNSSEAJ ET 


x rs 
ne A HS PASSE UNE NOUVEL- 
“ed — 


ms, LE FOIS À L'AT- 








où MENT, À REACTIVER 













NT Z'ARRIVÉE SUR\S >, 
LA TERRE, QUE: - 


NN N = 
NS KR Eee DS 
N QUES MOIS PLUS EE À 
KR 1767 Du FORM - EE  ———. 
KR DABLE VA/SSEAU 
À DE L'ESPACE, 


SON /INSTALLA - z 
NŸ TION AU FOND 










SUNNY SUN dE 
SE 

















SOUVENA/T.. 














Y . 
CLS 







CA 


æ 
es 


DE L'OCEAN D 
PACIFIQUE! *Ÿ €} 
















LA CONQUÊTE DE LA PLANÈTE 
ENTREPRISE PAR DES ROBOTS 
RÉVOLTÉS VENUS D'UNE GâL4- 

XIE LOINNTAINE 


Ÿ SN Xe : : “+ es ; : : 
LA RENCONTRE AVEC ZE SABOTAGE DE LA CENTRALE 
LEUR CHEF, L'IMPLACABLE ÉNERGETIQUE DU VAISSEAU DE 
. ] FFF,., L'ESPACE ,,, 





mr 


"um 


X Voir Sunny Sur n°6 


my JE PARIE QUE, 
IURENONGANT À L'AT-ÈS 

TÂQUER DIRECTEM ; 
(COMME LA PREMIÈRENME 

FOIS, LS VONT ESSA- 

YER DE DÉTRUIRE 


ET... OOOH … LES 
TIENS ! VOILÀ , ROBOTS EN EXTRAIENT DES 
D'AUTRES ENGINS qul PLANTS D'ALQUES QU'ILS SONT EN 
SORTENT DU SAS ! 1, NURAIN DE SEMER ! 





LES TERRES AUSS! ETAJENT À! CROISSANCE  LUTRÀA- 
SEMÉES DE VÉGETAUX,.: RAPIDE ,.. 


L] 
‘À 0,20 
| | ME N'p 007.0, 
Le D \” ÈS 
A DR TA 0e 
US à 


"Z'MAS/orn VERTE: 
À LE "CAUCHEMAR VE: 
P\ GÉTAL" CONMMENGÇA/ 
TOUCHANT 
D'ABORD LE 
CANADA, 
LES ETATS - UNIS 
ET LE MEXIQUE. 


SUNNY ATTENDIT PÂTIEM. 
MENT LE RETOUR DES 
ROBOTS MARINS ET, 
GRÂCE À' EUX, S'/N- 
TRODUISIT DANS 
LE REPAÂ/IRE 
DE FFF. 























ME VaIlX DANS LA PLACE ! 
EST TEMPS DE ME TRANS- 











D CLS ; 
VSD, == 
LUN 
SX CA 


4 CZ 









< NULL = 
DS\. 1) D > 
ÉNNSZE | 


MAIS 777,1€ MIRE LES, CCG LP 
ROBOTS, L'AVAIT DE RÉPÉRE…. A 









7 L |: 
(] L ‘ 
1 , 
D | 


LL TT —Z 


Mie 3771 que LES Ÿ | Sunny SUN N'EUT PAS LE TEMPS DE 
CYRERVIQUES INVES | | SE TRANSFORMER EN SQUE DE FEU. 

ISS LE S à NN 
UN ÉTRANGER Y À NN | 
N N | : 


PENÈTRÉE EN MÊME 





um, 
Een 


Ÿ à \ 
a 


Z T- 


a 
S03 
o 


o 
o 
29 








Fe VS 


| = 
AS AN Æ 

\ x 4 in)" CR 
nd, 


Ÿ ! 

Le À 

Z 4 lt 
= \ di | 
= | ill CD F 

« Sie SKA Le a na AIT 

_— l | : | ( 

= lg 












DEZA 
x ÉTAIT 
ASSA)/12) 


| 


4 
( 


2? LT é PU 
CELL 


CL 
{es Um 


HÉREMEN NU PAR Icl 
MON 
Zn \ MIGNON | 





… N- 


5 À ï 
(3 VA 


PACA 
SE 
VOPONE 
é j} 
NX 

ILTISS: 
QE 


ET 
\ di 


| AE TOUS LES "HO 


1CI 777! ENVOYEZ 
UN CYRBERDOZER. À LA 


TES SUNNY SUN ÉÀ, CELL// 


| ÉTAIT LE PLUS MONSTRUEUX, 





X /OIT SUNRY Sur n° 6 





HS if 


FAISONS AP , QT HHH! É: 
Les AC 77 FF 
VX ÉT FENTS 11 AE | X 
0 7 À \ "4 DA A 
PSE 


UK 
N N | 
















JE VAIS LE 
FAIRE FONDRE 
COMME — 





ZE METAL DONT ÉTAIT cns- 
TRUIT LE ROBOT NE RESISTA 
PAS D/X SECONDES AÀ'1L4 FOR. 
MIDABLE TEMPÉRATURE. 

KE MANU L/777 Z LL LL mr Z PE 


\ 
à 









JOUT CE QUE LE VAISSEAU DES Er. 
VAHISSEURS COMPTAIT DE CYBERV/, 2 


CET ÊTRE EXTRAOROIMNAIRE QU 

AVAIT LE POUVOIR DE SE, TRANSFOR. 

MER A'VOLONTÉ EN ÉLEMENTS AUS- 
POSES QUE L'EAU ET LE FEU... 


AUCUN NE RÉUSSIT À 
l' EMPECHER  D'ATTE! 
LE LE, DE. F#7. 





TIÉRS, ÂLLEZ ! 
EXÉCUTION ! 





ICI 7774! 93E DONNE 
L'ORDRE AUX DRERVIGUES, 


NER À LEURS CELLULES, 


Z CN 
s * 
DS 














CONDUIS TON 
VAISSEAU DANS 
LE 


ERT DE 
VIZCAINO, 
AU MEXIQUE. 


AUSSITOT, LE COSMOPLANE 

ÉMERGEA DU PACIFIQUE. : 
FT S'ÉTAIT 

INCLINÉ DEVANT PLUS 
FORT QUE LUI. 










EXPLIQUE - MOI POURQUOI 
LE SABOTACE DE LÀ CENTRALE 
ÉNERGÉTIQUE DE VOTRE ENGIN 
NE T'A PAS IWMOBILISE 
SE, LES AUTRES 


POUR L'EXCELLENTE RAi- 
SON QUE, CONTRAIREMENT 
À EUX, ELLE NE M'ALIMEN- 
TAIT PAS : JE, PRODUIS 
MOI-MÈME L'ÉNERGIE DONT 
9 À| BESOIN GRÂCE À UNE 
\L MINI- CENTRALE 

IMPLANTÉE DANS 


COSMOPLANE 
A'MI-CHEMIN 
DE ROSAR/O 
ET DE 
SANTA ROSA- 
LA, EN E 
UN ENDROIT 
OÙ LE : 
DESERT DE 
WZcA/NO 
EST 





Bu dll 


h 


dl 


21 









TU NE VAS UNNY SUN ET L'OISEAU 
FAS ere 


LE 
SAVOIR ! 


L POUVAIENT CORRES PON- 
DRE PAR TÉLÉPATH/E,C'ÊTAIT 
LA' UNE DE LEURS MOINDRES 
QUALITÉS. NSY AVAIENT RECOURS 
LORSQUE CELÀ S'AVERAIT NéÉ- 
CESSA/RE,., 











ON_À TOUIOURS 
Kf BESOIN D'UN Gi- 
\ SEAU CHEZ SOI, 














oui! MAIS TRÊVE DE QUESTIONS! 
PRÈVIENS LE COUVERNEMENT 
MEXICAIN QUE LE 
VAISSEAU DE L'ESPA- 
"CE OES HOMMES, 
DE FER EST POSE 
AU COEUR DU DE- 
SERT DE VIZCAINO.. 
À LA EE LL 


\— RDERS 













JE REPRENDRAI 

CONTACT ÀAVEC TOI 

UN PEU PLUS 
__ TARD 


= — LE; dei ? 


RS. US 


- £T L'OISEAU TÂAL 
SE MATÉRI/AL/SA 
DANS LE, 
BUREAU DU PRÈÉ- 9 | 
S/DENT DU AE 2 
MEXIQUE. [2 








ET TANDIS QU'IL TRANS- 
METTAIT SON MESSAGE, 
SUNNY SUN 
PASSAIT À' LA SECO/- NOUS ATTEN- 
DE PHASE DE SON ; ORONS TRAN - 
PLAN D'ANÉANTISSE - ; QUILLEMENT. 
MENT DES PL \ “ LA SUITE 
ROBOTS,., 


PASSE DEVANT ! 
NOUS VIDONS 
LES LIEUX, TOI S 

ET Ma l e D27 


L AUT DE TE 
PUIRE T'INTÈRESSERA SÛ- 
REMENT, TOI, QUI ÀS UNE PR 
PENSION CERTAINE POUR 


BOMERÎRDIERS 
MEXIQAINS 

NE TARDEREN 
PAS, EN 


HIR LE CIEL 
AU - DESSUS 


DU 
DÉSERT... 





FT LES BOMBES SE MI- : 
RENT À' TOMBER. 


TC'EST FINI TU NE CONQUERRAS 
JAMAIS LA TERRE, 77. ET AUCUNE 
STE. 


\ 
À 


\ 


ANA 


Î 
! 8 ‘ 
N \| Ù, 4 


NKK SR —- 
\\ \ | ; 
(TR 
\ NA / J, 
1 BA { ÿ' 
\ 1 /N / 


à Z | Sunny SUN € FU 
n . | EUT Un DERKA) | 





23 


FORCE - 
/IRRÉSISTIBLE À 7 


L 
HAPEAIT 
AINS/ 

LE 
LE 





26 


ÿ er L => 


L 
L 


V A V f 

7 WA 0) 

[Va A O9) 
CS 


Û K 2 D, 


= Ÿ 7, 
N SR ( NS, 


K ) 
, 


« JE POURRAIS 
ÉCHAPPER À cETT 
ATTRACTION ... 
NON ! 





27 










DEA, 1E SAS 
COMMENGAIT 


A 
REFERMER 











2 . à 4 _ _ VE 
NS 
LD), ie: 
« - 7 Fe Zavois QUE 777 ) } / , } & #1 W ie # 1 
; = BA EFFECTUAIT _ UN IQ , FY#5 
= à , | ”/ BOND DE COTÉ } / [1 À 4 {1 / 7 D 
A / j J 
e WW ÿ / #4 f! /l 1 
| LIN LINE! 11 
IT 1) / 1/71 : 
4 P— Ling. _ 





, | 
| 


a ) | [! 
DR { 
OR YH ri 


| ER \\ \S 
| 2 NN | AUSSITÔT, UNE FORCE 

M |  |/DENTIQUÉ À' CŒELLE 
Z}} \ QUI, UN INSTANT PLU, 
2} nn. SN OT AVAIT ARRACH, 


< SUNNY SUN DU SOL, WN\\\ 
E CLOUA SUR PLACE, \ 








28 










INUTILE D'UTILISER TES POU- 
VOIRS/ CETTE FOIS TU ES PRIS 






- 
D'UN SECOND VAISS EAU sPÀ 
TIAL, SEMBUBLE À CELL 
UI VIENT D'ETRE DÉ- 
RUIT, QUE : A FAIT VENIR 






SY 

ET IL N'À PAS ÉTÉ REPÈRÉ 
ke /) PAR LES OBSERVATOIRES OÙ 
MA LES STATIONS DE RADARS 
/ DE LA TERRE °? 






DANS UNE FO sl 
G 


KFONO DE LAQUELLE 
SE TROUMAIT LE 
& PREMIER... 


) PE NUE 
l \4 CIN 


|æ, TT, \ à 
ET D dur À KR 








ee 
3 
\S 
Or 
dE. 


SITE NE suis PA 
LÀ TERRE. 


TERRIEN ,9€ S 
=. LEMENT L'E 
D 


__ 


rs 
pi 
A 


SA 


D DES 
/ Vs + = 
4, ( DA 4 ZE 
d > % 4 
à 4 | = 
C2 
NS 
=> 
a - 
ei 


2E VEUX 
T'ÉTUDIER.. 





OMME LES ÀL- 


A TRES TERRIENS : 














(= 
N 


, MAIS 3 
U 


JE POURRAIS 
N'EN FERAI RIE 


TE TUER 


CAR T 
M'INTÈRESSES |! 











A} 





- 


#1 
7 
(#4 


30 








LE MOMENT. dE J 
M'OŒUPERAI DE 






PENDANT CE TEMPS, DU CERCLE er 
POLAIRE AU CANAL DÉ PANAMA,LES E 
PLANTES GEANTES ENSEMENC£LES 
PAR LES ROBOTS DE 777, PROLIFE. 
RA/ENT RAPIDEMENT EN DIRECTION 












: | 


1 
SR 
‘| 












DES VILLES ENTIÈRES DISPARAISSA/ENT 
l SOUS CETTE MARÉE VERTE DEMEN- 
TE, ÉTA/ENT RÂYÉES DE LA CARTE 

PAR C£E RAZ DE MARÉE VEGETAL 
HALUUC/INANT. @ 





31 











SN 
LES DRAMES SE MULT- 


| 
rie DLAIENT AU FL LES HE. 


ZE nés 0) RES. MALHEUR À' CEUX QU 
Ce né a D M'ALA/ENT PU FUIR ! 


| R CES! | 
“ AYMMEA à 
VE DE ” VS 
75, = \ ( 
7 | 
LÉ JO 





























Ca 
(4 
à) 
| BA 
/} HA / CP CS 
I p 00 
ET CEUX QU! FUYAIENT 
VIAIENT UN VERITAGLE 
CAUCHEMAR SUR LES 

OUTES 








32. a 






LS, ; 


7OUS LES EFFORTS DEÉPI POUR ENDIQGUER 
L'AVANCE DE CETTE NATURE ÆEN DELRE L'ÉTAIENT 
: EN PURE PERTE. AUCUN DES. MOYENS EMPLOYÉS NE 
+ DONNAIT DE RÉSULTATS DURABLES. POUR UNE. PLANTE Dé: 
TRUITE, DIX AAILLISSAIENT DU SOL SPON 


TANEMENT. 
TN fe \) 2 
Ne : 









33 






















ZESs 
ALGUES, 
PLANTÉES 
DANS dE 
PACIFIQUE, 

ENVAHISSA/E 
ELLES AÀAUSS/ 
L'IMMENSE 
CEA 
U'ELLES 
TRANSFOR - 
MAIENT 
INSENSIBLE - 
MENT 


EN 
MER 


DES LÉ 
SARGÇGASSES,., w: £ 











LE MONDE AFFOLÉ 
APPRENAIT LE PEÉR/L,., 














… ÆT METTAIT TOUS SES ESPORS | L'HOMME AURAIT ÉTÉ 


(EN SUMY SUN QU), DISAIT- ON, | | MOINS OPTIMISTE S'IL À 
| ÉTAIT DEA’ ENTRE EN ACTION... | | AVAIT SU DANS QUEUE 


| Z1— | STATION SE ROU- 
f SUNNY SUN NOUS TIRERA | 
DE = 


VAIT SUN/NY.. 
LA, d'EN Suis SÛR! 


ji AAA \A NAN 
ES) D [IN 
4 De / \\N 

















4 NL 


À 

[LES 
SS 

! 

à 

$ 
















PARFAITEMENT!,.9E Suis 
REVENU À L'ÎLE FLOTTANTE 
MAIS JE SUPPOSE QUE TU 


AS ENCORE BESOIN DE 
MES | Le 


SERVICES UNS a SZ 
XL. 

















P// 1) fl; 
; Vus 7 y D 


M'ENTENDS -Y# 






SUNN 
QUI, POURTANT, 
NE DESESÆRAÀIT 
PAS 





Tu 
SUPPOSES 
BIEN ! 
RAPPLIQUE ! 


il Æ 
CE 


CLR 
Z 











SK Z 


FAIBLE 


RSS 
++ & X 
es — 
3 % LS 
l 






D'ACCORD | 
MAIS où ? 


ET UE 
sé — 
PASSE - 












CAN 2 
A à 4 _—_"_ 


HAN 


= CR — 
















SUNNY 
AT 
RAPIDEMENT 
LE PONT 


be PELLE 
RAT 4 — — 
Ne, | 










Pine | nl 

CUVA/IT PT 

EXACTEMENT,. D LS FA 1 
ne 


-2c4 


ME REVOILA! Pour vous SERVIR, 
& VOTRE ALTESSE ! 


CESSE DE: ARE LE PITRE 
ET nie MOI nr 


ÇA  SCLS l 
DÉIA«. 3 k OUT TROUVE ! 


& 
rois D SoURc= U /” | AN 1 ! 


A CE RAYON LUMI- < À NL 
£ Pre QUI TE PARALYSE | fu .. À FX NN NL 
RL — NN \\ 


EH BIEN, A 
CHERCHE, é 
ET AGIS EN fan 
CONSÉQUENCE ! 


= Sr 
LE, J / 
TT, ‘ 
TZ, PITE } 
» 1 1} 





it 


Le) 
ë 
ss 
N 
ul 
Q 
Z 
IT 
[4 


CHEZ +777, 


PAS + 
DE 777... 


EM 


À 
SER | 
SUNNY _N' HÉSITA 


JL {UI FALLAIT S 
UNE NOUVELLE FOIS 


GAS 
ANKYLO 


M 





? CT | 
(im 2ù 
4 

ie 

CN 


R } N 


OÙ, MAIS IL NY À FAS 


| 
ATTENTION À DIRE, ON FAIT 


777,.1L NE DOIT - A UNE SACRÉE PARE };; || 
. PAS Nous — | 
| ECHA 


MAIS DÉIA. Lin INSTANT 
SURPRIS,,, 





38 








we 4747 PASSAIT À 
"ACTION fs 











Al 


BRAQLA DES ere, cum 
NEUX SUR LA PAR 























| là (l QE il | nn ul | | 
fl (AL <- 1) | 


il FT PEU À' PEU, a EEE AD... 


PARURENT 1: À qi d LE (LS eZ 


& \\ \ 





Qui SONT ENCORE CES ÊTRES 
| | QU'IL VIENT D'ENGENDRER? 


= 





| ÆT, INDIQUANT LE CYSERGARDE| dy 
FONDU, 777 LANÇA IT UN ORDRE... 


(GA CRISTALUS ! 















CRISTAUS SE COLLÀ AU CYBE 
ZARDE.,. RE" << 


Tr 
7 


JR 








| Z'OISEAU TAAL- € ÉTAIT, LA ur 
DE SES MOYENS DE DÉF. 

|£ET D'ATTAQUE - POUVAIT METTRE 
DE DANGEREUX LITRA- SONS 














VA DONC! HE ! 
/ BESTIOLE TOI-MÊME ! 
RENDS -TOI OÙ TU <7 

SUBIRAS LE SORT 
PE TES ROBOTS ! 










D'où SORT 
CETTE o 
BESTIOLE ; 


41 






ICI 777! 










PAIE 3 ORDONNE Aux 
CYBERSYLVESTRES DE 
ACCEPTA DÉRARRASSER L 















DE STOPLER 
L'INVAS/ON 
VERTE ! 

Jl N'AVAIT 
LAS LE 
CHOIX : 

C'ETAIT 

| ÇA OÙ LÀ 
| LDESTXU/CTION) 
| /MMEDIATE... 






LE COSMOPLANE ! 













V4 id INVASION VERTE 
WŸ  PRENAIT DES PROPORTIONS 
CATASTROPHIQUES POUR LE 
CA/YADA, LES ETATS-UNIS £T 

LE MEXIQUE … 












S 


j Ë 
S NS 
De” NY, ‘ SŸ 





= 


À Re 


PR AUS 3 TA, 
(© d 1. 


NN 
«i 
(UN 


NY 


RS © 


SUNNY REMIT 

777 AUX AUTU- 
RITÉS 

MEXICAINES 


um ÆT RENDIT SON VA/SSEAU 


SPATIAL AUSSI INUTLE qU- 
UN TAS DE FERRAILLE,,, 


QU'AS-TU FAIT 
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M "ie Pense, la star de 
la cinémathèque”! C'est 
ainsi que Jean-Paul Belmondo 
se moquait… très amicale- 
ment! de Marie-France Pi- 
sier lorsqu'il tournait avec 
elle ’’Le corps de mon enne- 
mi”. Pour une fois, il est per- 
mis de dire que Jean-Paul 
s'est trompé: Marie-France 
Pisier ne fait pas du cinéma 
pour quelques esthètes puis- 
qu'elle est la vedette à Hol- 
lywood d'un film de 4 mil- 


té de minuit”. Chacun sait que 
les Américains sont des hom- 
mes d'affaires et si ils ‘in- 
vestissent” dans ‘notre’ Ma- 
rie-France, c'est qu'ils sont K 
à peu près sûr non seule- 
ment de rentrer dans leurs 
frais mais de multiplier lar- 
gement leur mise! | 





Remarquez, Jean-Paul Be:-15 
nondo a quand même unt— 
Jeu raison en ce sens que 
Marie-France Pisier n'avait 
en fait pour plaire à Holir- 
-ood et qu'elle avait au d«- 
ut de sa jeune carrière tour- 
-i des films pas tellement 
cour grand public. Jacques 
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Rivette et Alain Robbe-Gril- 
let ne sont pas précisément 
des cinéastes à caractère po- 
pulaire! Seul, François Truf- 
faut avec lequel elle avait dé- 
buté dans ‘L'amour à vingt 
ans  conciliait ce goût de la 
qualité avec celui de la poé- 
sie alliée à une grande sim- 
plicité convenant à tous les 
publics. 

Ainsi, cette jeune femme 
licenciée en droit se retrou- 
ve presque sans l'avoir vour- 
lu, star” à Hollywood! 
N'est-ce pas là un rêve que 
toutes les filles. et gar- 
cons! de France et de Na- 
varre ont fait quelques 
nuits ?.… 

Mais cette extraordinaire 
promotion illustre également 
un fait qui s'impose à tout 
observateur de bonne foi. À 
savoir que les actrices et ac- 
teurs français ont actuelle- 
ment la grande côte d'amour 
à Hollywood! 

Voila une nouvelle qui ne 
peut que nous réjouir! Ainsi 
cela compense (un tout pe- 
tit peu!) le fait que nous 
ayons bien du mal à faire 
atterrir notre Concorde au 
pays de la Liberté et la soi- 
disant libre concurrence. Il 
est vrai que Concorde est 
un horrible avion et qu'il 
fait un bruit infernal: je l'ai 
moi-même vu décoller et at- 


terrir très souvent et j'en 
suis devenu sourd. C'est vous 
dire! 

Fermons vite cette paren- 
thèse car l'air que l'Améri- 
que fait souffler sur Concor- 
de nous glace le coeur! Et 
revenons à Hollywood où 
nous avons la chance d'être 
appréciés. Et qui sait: peut- 
être aimés! 


UNE LONGUE TRADITION 


Si Marie-France Pisier est 
ajourd'hui le drapeau du ci- 
néma français aux Etats- 
Unis, il est juste de dire que 
dans le passé un nombre im- 
portant de vedettes françai- 
ses ont été réclamées par 
Hollywood qui en a fait des 
stars”. Ce fut le cas pour 
Charles Boyer qui y tourna 
de nombreux films. Entre 
autres avec Greta Garbo, Irè- 
ne Dunne. Ce fut également 
le cas pour notre Maurice 
Chevalier national qui avec 
son célèbre canotier fit la 
conquête de l'Amérique aux 
côtés de Jeannette Mac Do- 
nald. Et de quelques autres! 


Même des stars très amé- 
ricaines mais ayant une as- 
cendance vaguement françaïi- 
se comme Adolphe Menjou 
et Claudette Colbert devin- 


rent des personnalités parais- 
sant incarner merveilleuse- 
ment la France aux yeux des 
Américains. Inutile de préci- 
ser quelles firent de leur 
mieux pour garder une au- 


réole bleu-blanc-rouge jugée 


flatteuse. 

Plus près de nous, Daniè- 
le Darrieux, Michèle Morgan, 
Micheline Presle, Jeanne Mo- 
reau, Catherine Deneuve con- 
nurent à Hollywood des 
réussites plus ou moins gran- 
des, certes, mais qui ne pou- 
vaient que servir le cinéma 
français. 

Côté metteurs en scène, ce 
fut la même chose. A l'ori- 
zine de Hollywood, des Fran- 
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çais se trouvaient là! Et l’on 
peut dire que c’est en partie 
grâce à un peintre français 
nommé Paul de Longpré que 
la future cité du septième 
Art vit le jour. D'ailleurs, 
lorsque vous irez à Holly- 
wood. en tant que vedette 
ou accessoiriste!. vous cons- 
taterez qu'une des plus im- 
portantes avenues de la vil- 
le porte son nom en signe 
de reconnaissance. Quant au 
premier metteur en scène 
français qui travailla à Hol- 
lywood ce fut très certaine- 
ment Robert Florey et cela 
devait se situer vers 1920. 
Depuis, il y en eut d’autres. 
Beaucoup d’autres! À com- 
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mencer par Jean Renoir qui, 
d'ailleurs, s'y trouve encore. 


On voit donc qu'une lon- 
gue tradition unit le cinéma 
français, tant par ses inter- 
prètes que par ses réalisa- 
teurs. Mais actuellement, 
c'est une période faste car 
Marie-France Pisier si elle 
est en télé sé Trouve stvie 
par un certain nombre de 
ses camarades ‘made in 
Francé”: 


BONJOUR COUSINS 
COUSINES! 


Avez-vous vu le film ‘’’Cou- 
sin, cousine” de Jean-Claude 
Tacchella, ce même metteur 
en scène qui vient de sortir 
"Le pays bleu”? J'espère que 
oui. Sinon, je vous engage 
à y aller car ce film fait un 
malheur aux U.S.A. Sachez 
aussi qu'il a été ’’nominé” 
deux fois pour les Oscars. 
À titre de meilleur film é- 
tranger et de meilleur scè- 
nario original. Jean-Claude 
Tacchella doit d'ailleurs réa- 
liser bientôt un film à Holly- 
wood: une comédie musica- 
le où il révèlera peut-être un 
nouveau Fred Astaire. Donc, 
avec ‘Cousin, cousine” les 
Américains ont crié très 
fort: ‘Bravo, la France!”. 


D'ici quils se mettent à 
crier Bravo Concorde”, il 
suffit peut-être de quelques 
coups d’aile. de colombe 
pacificatrice! 

Mais, et cest bien agréa- 
ble, il nous faut mettre ”’Cou- 
sin, cousine au pluriel. 


Car d’autres cousins ”’bien 
d'chez nous” font les beaux 
jours d'Hollywood en ce mo- 
ment. Et en premier lieu no- 
tre cher François Truffaut! 
Tout d’abord il est devenu 
acteur pour le metteur en 
scène Steven Spielberg dans 
un film sur les O.V.N.I. qui 
s'intitule ‘Etrange rencon- 
tre au troisième degré”. Et 
puis son film ‘L'argent de 
poche”, film dont nous vous 
avons longuement parlé il y 
a quelque temps, rencontre 
à Hollywood et dans toute 
l'Amérique un succès consi- 


dérable. 


Un autre metteur en scé- 
ne français est également à 
l'honneur: c'est Louis Malle 
qui pour le compte de la Pa- 
ramount tourne son premier 
film américain, un film nom- 
mé ‘Pretty baby” et dont 
l'action se passe à la Nou- 
velle-Orléans. 


Venons en maintenant au 
troisième ‘cousin’: Rufus. 
Eh oui, Rufus qui s'était fait 
une spécialité d'ahuri sym- 
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athique toujours ’’à côté 
le ses pompes” tourne en 
Amérique. Et pas avec n'im- 
sorte qui, s'il vous plaît! 
vec Terence Hill et Gene 
Zackman dont il partage la 
-zdette dans le film ’Marche 
-: crève”. Un film qui avec 
=2 pareil titre ne peut trai- 
-:7 que de la célèbre Légion 
£:rangère. 

Quatrième cousin: Claude 
_zouch. L'Amérique lui 
-z1ssit tellement bien qu'il 
=rvisage de partager son ac- 
--:té entre la France et cet- 
: même Amérique. N'ou- 
=:ons pas que Claude Le- 
::ch avec "Un homme, une 
-:nme” a obtenu le plus 
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grand triomphe du cinéma 
français aux Etats-Unis. A 
tel point que le film qu'il 
termine maintenant en Amé- 
rique s'intitule ”’Des hommes 
et des femmes”. Espérons 
que ce pluriel lui réussira! 
Pour les cousines”, il n'y 
a pas que Marie-France Pi- 
sier,. Jeanne Moreau, elle 
aussi, se partage les lauriers 
d'Hollywood. Peut-être un 
peu parce quelle vient d'’é- 
pouser le metteur en scène 
William Fredkin. Mais aussi, 
et surtout, parce que le film 
qu'elle a réalisé Lumière” 
fait, lui aussi, une très belle 
carrière en Amérique. Et 
puis Jeanne Moreau est tel- 
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lement extraordinaire à tous 
points de vues qu'elle n'a pas 
fini d'étonner Hollywood. Et 
même de le secouer quelque 
peu! 


Un mot aussi de Geneviè- 
ve Bujold, une Canadienne 
devenue vedette française. 
Elle s'impose peu à peu aux 
U.S.A. et c'est elle qui dans 
le film de Claude Lelouch 
tient la vedette féminine. 

Et comment ne pas dire 
un mot de Dominique San- 
da qui a tourné dans ”’L'al- 
lée des damnés” un rôle de 
pianiste à Las Vegas! Elle y 
est remarquable et toute 
l'Amérique ne l'appelle déja 
plus que ‘’la” Sanda. C'est 
tout dire! 


Il y aussi le cas de Mar 
the Keller. Certes, me direz- 
vous, elle est Suissesse. Et 
alors? Elle est bien françai- 
se aussi puisqu'elle parle no- 
tre langue et qu'elle s'est 
d'abord affirmée chez nous 
avec l’inoubliable "’Demoisel- 
le d'Avignon’. Depuis elle 
s'afhrme en Amérique puis- 
qu'elle a tourné successive- 
ment là-bas ‘Marathon man” 
avec Dustin Hoffman et Lau- 
rence Olivier, ‘Black Sun- 
day” un film de John Fran- 
kenheimer dans lequel elle 
ne tente rien moins que d’as- 
sassiner le Président des 


Etats-Unis et, dernièrement, 
Bobby Deerfield” de Sydney 
Pollack dans lequel elle est 
une leucémique qui vit une 
grande histoire d'amour avec 
un coureur automobile nom- 
mé Al Pacino. 


Il ne reste plus pour faire 
la conquête d'Hollywood que 
Isabelle Adjani! Cela, soy- 
ons-en sûrs, se fera bientôt. 
Mais, avant, Isabelle. cette 
adorable Agnès envolée de 
la Comédie-Française.… tient 
à parler l'anglais aussi bien, 
ou presque, que sa langue 
maternelle. En somme, elle 
veut passer de Molière à 
Shakespeare en étant abso- 
lument maître de son art et 
de ses dons. Attendons avec 
patience que le ‘phénomène 
Adjani” éclate à Hollywood. 
Nul doute qu'il y fasse beau- 
coup de bruit. Mais avant 
ce bel orage désiré, voyons 
un peu comment se porte ce 
cinéma français qui exporte 
si volontiers ses cousins et 
cousines de France vers le 
ciel constellé d'étoiles d'un 
Hollywood en pleine renais- 
sance. 


LA CRISE! 


Eh bien, si nous avon: 
quelques  satisfactions  d: 


l’autre côté de l'Atlantique, 
il faut bien avouer que chez 
nous, le cinéma, dans l’en- 
semble, se porte plutôt mal. 
Certains spécialistes n’hési- 
tent même pas à parler de 
crise! Il y a une raison as- 
sez simple à cela: les dépen- 
ses des films français dépas- 
sent généralement leurs re- 
cettes. En conséquence, point 
nest besoin d'être un grand 
financier pour comprendre 
que cela ne peut pas indéfi- 
niment continuer ainsi. 


Dans le passé, le cinéma 
français a déja été secoué 
par deux crises très fortes. 
La première date de 1946 où 
des accords de gouverne- 
ments permirent l’introduc- 
on massive de films améri- 
cains en France. 


Quant à la seconde, elle se 
situe aux environs de 1962. 
Et c'est alors la vogue gran- 
issante de la Télévision qui 
‘it responsable de la désér- 

-:on des salles de cinéma par 
+ grand public. 


Précisons cependant pour 
::re juste que le cinéma con- 
s:déré dans son ensemble 
-ondial subit une crise ac- 
-:elle assez semblable à cel- 
< qui nous atteint. Partout, 
2 assiste à une baisse de la 
équentation des salles de 
Z==éma. Aïnsi de 1957 à 1974, 
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ce taux est passé en France 
da 9,4 à 3,4. Mais pour la 
même période, il est passé 
de 16 à 2,3 en Allemagne, de 
18,2 à 2,6 en Grande-Breta- 
gne, de 13,5 à 1,7 au Japon... 
Une chute vertigineuse due 
en très grande partie à la 
concurrence victorieuse du 
petit écran”. Eh oui! Pour- 
quoi se déranger lorsque l'on 
vous apporte des films à do- 
micile et que l'on sait très 
bien que le film qui passe 
actuellement en exclusivité 
sur les écrans de Ia ville se- 
ra donné par ce même petit 
écran dans un délai plus ou 
moins long? 


Certes, les Pouvoir publics 
peuvent, doivent aider le ci- 
néma français à sortir de la 
crise. Mais, comme l'a pré- 
cisé François Giroud qui 
connait bien le cinéma puis- 
quelle y a travaillé, les Pou- 
voirs publics ne peuvent pas 


tout faire! 


En somme, s'il veut sur- 
monter sa crise, le cinéma 
français doit commencer par 
se sauver lui-même! 


DANIEL VAN DE VELDE 


D: tous temps, il y a eu 
des magiciens! Il y a à 
cela des raisons profondes 
inhérentes à la nature humai:- 
ne: les foules sont crédules 
et elles aiment la féerie. Es- 
camoteurs, prestidigitateurs, 
magiciens, tous font pousser 
des “Ah!” d’étonnement et 
d'extase au badaud quasiment 
hypnotisé par son seul désir 
de croire, d'aller de l'autre 
côté du miroir magique, de 
voir le surnaturel lui apparai- 
tre. Fût-il de pacotille! 


Parmi tous ces magiciens 
d'autrefois, un nom a fran- 
chi les espaces du temps 
pour venir jusqu’à nous tant 
sa renommée fut grande de 
son vivant et tant la légen- 
de s'en est emparée: il s'a- 
git de Jean-Joseph Pinetti 
né en 1750 en Toscane. Et 
mort en Russie en 1800! Ce 
qui est une mort bien jeune 
pour un magicien qui ne de- 
vrait jamais permettre que 
la Dame à la Faux l'escamo- 
te comme un vulgaire spec- 
tateur. 

1783! Le Théâtre des Me- 
nus Plaisirs à Paris, au fau- 
bourg Poissonnière. Sur scè- 


MAGICIENS D'AUTREFOIS 


ne, Pinetti fait parler. par 
signes! une tête en or. Quel- 
le que soit la question qu'on 
lui pose, elle trouve la ré- 
ponse avec une rapidité sur- 
prenante. Parmi les specta- 
teurs, l'un d'eux applaudit 
plus fort que les autres: un 
homme au visage bonasse 
dont le corps n'est pas 
exempt d'un léger embon- 
point: notre bon Roi, Louis 
le Seizième du Nom. 

Paris, qui pour le moment 
ne songe pas encore à cou- 
per la tête de Sa Majesté- 
Serrurier, suit l'engouement 
royal pour ce magicien dont 
les tours nombreux et plus 
extraordinaires les uns que 
les autres, le surprennent et 
l’'enchantent au-delà du pos- 
sible. Brusquement, un dé- 
tracteur! Un certain De- 
cremps qui se met dans la 
tête d'expliquer aux Pari- 
siens comment Pinetti exé- 
cute tous ses tours! Il ne se 
contente d’ailleurs pas d’ex- 
pliquer à haute voix, il pu- 
blie un livre intitulé "La Ma- 
gie blanche dévoilée ou ex- 
plication des Tours surpre- 
nants qui font depuis per 
l'admiration de la Capital: 


et de la Province”. Dans ce 
volume sont révélés plu- 
sieurs des ”’trucs” du presti- 
digitateur italien qui ne se 
tient nullement pour battu, 
en invente d’autres de plus 
en plus extraordinaires, rail- 
le son adversaire qui se pi- 
que au jeu tandis que les Pa- 
risiens se passionnent pour 
ce combat singulier. 

Finalement, il n'y aura ni 
vainqueur ni vaincu mais un 
équitable match nul! Cepen- 
dant, exaspéré par l’achar- 
nement de son rival à le per- 
dre aux yeux du public, Pi- 
netti passe en Angleterre puis 
en Russie. Et là, comme il 
a fait la conquête de Louis 
XVI, Pinetti va faire la con- 
quête du Tsar. Mais en pre- 
nant un risque considérable 
qui faillit bien lui coûter 
la vie. 


Paul Ier, Tsar autoritaire 


et fort peu patient, décide 
in jour de faire venir Pinet- 
:i dans son Palais de Saint- 
Pétersbourg afin qu'il donne 
une répresentation devant 
oute la Cour. Le rendez- 
vous est fixé à sept heures 
du soir précises! A l'heure 
dite. pas de magicien! Fu- 
eur du Tsar! On ose le fai- 
-e attendre! Devant toute la 
Cour! Les minutes passent, 
-oujours pas de Pinetti! Le 
Isar médite un châtiment 
=xemplaire. À huit heures du 
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soir, le magicien ose se pré- 
senter: le Tsar l’admoneste 
avec furie. ‘Mais que votre 
Majesté daigne consulter sa 
montre, réplique Pinetti et 
vous verrez que je suis à 
l'heure: il est bien sept heu- 
res. J'invite d'ailleurs toute 
la Cour à faire de même!”. 
Tout le monde se récrie, tout 
le monde tire sa montre... 
pour s'apercevoir qu'effecti- 
vement, il est sept heures! 
La fureur du Tsar tombe 
d'un coup: il se met à rire 
à gorge déployée. 

Pourtant, reprend Pinetti, 
il est vrai que je suis cou- 
pable, Votre Majesté! Vou- 
lez-vous à nouveau, ainsi que 
toute la Cour, consulter vo- 
tre montre. Une montre qui 
ne doit plus vous mentir et 
va maintenant vous donner 
le temps réel!” 

Le Tsar et la Cour s'exécu- 
tent: il est huit heures! Le 
Tsar, cette fois, est subju- 
gué! Durant toute la soirée, 
Pinetti va enchanter, stupé- 
fier la Cour. Mais lorsque 
la soirée se termine, Paul 
ler félicite le magicien, lui 
promet 1.000 roubles pour le 
prix de cette soirée. ‘Venez 
les chercher demain au Pa- 
lais, lui dit-il. Mais je vous 
préviens que toutes les por- 
tes seront fermées. À vous 
d'entrer!”. Pinetti s'incline 
en silence. 
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Le lendemain, à midi, le 
Tsar rit tout seul du bon 
tour qu'il vient d'affliger au 
magicien. À ce moment pré- 
cis, la porte de son cabinet 
s'ouvre et Pinetti apparaît 
comme par enchantement! 
Paul Ier, contre toute atten- 
te est furieux: ”’Vous êtes 
un homme dangereux! Vous 
pouvez attenter à ma vie!” 
s'écrie-t-il. Mais le magicien 
est un fin diplomate, un sé- 
ducteur né: il ne veut qu'a- 
muser sa Gracieuse Majesté. 
J'avoue que vous y parve- 
nez!” s’exclame Paul Ier qui 
donne 2.000 livres à Pinetti. 
Mille livres pour la soirée 
et mille livres pour la vi- 
site! 

Quelques jours plus tard, 
le Magicien quitta Saint-Pé- 
tersbourg. En annonçant 
qu'à dix heures précises, il 
sortirait.. par les quinze por- 
tes de la ville en même 
temps! Ce qu'il fit! Ou ce 
qu'ils firent! Car il y eut ce 
jour-là quinze Pinetti qui sor- 
tirent de Saint-Pétersbourg 
comme cela fut attesté par 
les déclarations des officiers 
qui timbrèrent ‘son’ passe- 
port. Conte de fées, halluci- 
nation collective? On ne 
sait! Mais une histoire con- 
signée de la manière la plus 
officielle dans les archives 
tsaristes… 

Un autre très grand magi- 


cien fut le Polonais Bella- 
chini. Lui aussi parvint à sé- 
duire un Empereur: celui 
d'Allemagne, Guillaume Ier 
avec lequel Napoléon III eut 
comme vous le savez quel- 
ques différends! Le 12 Fé- 
vrier 1864, Bellachini décla- 
re à l'Empereur que grâce 
à la magie, son pouvoir est 
quasiment illimité. Ainsi, je 
commande au papier, à l'en- 
cre et à la plume de Votre 
Majesté” affirme-t-il. 

Et comme Guillaume Ier 
tente d'écrire quelques li- 
gnes, il s'aperçoit alors qu'ef- 
fectivement cela est impos- 
sible: sa plume ne laisse au- 
cune trace. 

Cependant, si Votre Ma- 
iesté a la bonté d'écrire que 
Bellachini est nommé dès 
cet instant Grand Magicien 
de la Cour, cela ira tout 
seul!”. 

Amusé, l'Empereur obéit 
comme le plus humble de ses 
sujets. Et, Ô merveille, la 
phrase se trouve effective- 
ment écrite sur le papier. 
Impossible de la rayer, de 
l'annuler! Beau joueur, Guil- 
laume Ier accordera à cette 
fonction brillamment gagnée 
et nouvelle à la Cour de 
nombreux avantages et quel 
ques distinctions pas seule- 
ment honorifiques! 


DANIEL VAN DE VELDE 
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CZ 


Vous N'ÊTES SÛREMENT 
PAS UN HABITANT DE 

CETTE MAISON :. JE NE 
vouS Ai .IAMAIS Va... 
ALLEZ ! PEBOUT 









LA SUITE SE PASSA 
AVEC 4NE RAPIDITE 
FOUDROYANTE ….. 






Z 







ET 





DD 


il 








pce 


SGQUE 

‘Z" S'APPROCHA, 
CAINE COMPRIT 
AVEC DESESPOIR 
QU'IL N'ETAIT 
PLUS QUESTION 
DE REVENIR EN 
ARRIÈRE …. 


















LA PORTE FRANCHIE 
_S TROUVÉRENT UN 
2SCENSELR 


._- VOIT MENER AUX 
:7 PARTEMENTS.. APRES 
"ouT...IL Y À PEUT-ÉTRE 
= CHANCE DE REUSSIR, 
ZENGA .. ET DANS CE 
Z:S, ÇA RISQUE FORT 
: ÊTRE LE COUP 
Du SIÈCLE 


LL LS 
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©. 4 
AU POINT Où 
NOUS EN SOMMES, 
ALLONS -Y /.…. 


NOUS SOMMES 
PERDAS 


VERTIGE... 


CON es 
JE NE VOIS PAS 


CE QUI AURAIT PA 
SE PASSER D'AUTRE... 
POUR TANT. 


\ 
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CHEF. JOHN EST TOMBE 

PA “TOIT !… QUELQU'AN 

AURAIT PEUT-ÊTRE PU Me 

S'Y CACHER E à 4 

JE CROIS | | Z TRE OUREMENT ! 
QU'IL SERAIT  ÙU 14" [ZA PS] VONNEZ-EN 
BON DE COUPER ÿV. | F LL L'ORPRE 
LE CIRCUIT À. » © Ï RE D) SUR LE 
DES ASCEN - AS | | , #4\, CHAMP 









LES MOTS 50oR- 
TAIENT DE LA 
BOUCHE METALLI- 
QUE, GRINÇANTS, 
SOMBRES MAIS 
PRECIS …. 


BL LEE ECU D> 
LLLAAAA 


h 


COMMENCONS PAR 

LE éème ETAGE !… 

C'EST LE DERNIER 
ET... 













L'ÉTAGE 
DE 
SERVICE : 


: r 
DAT 7 
LS D A 
LA A0 #7, 
CRESTE! 
Es Ale ho! 
tp in © 
x 


| 
w 4 
. f:e 
. ll F "| * 
M 4 


4 


Y 


# 


D Le. ve 
SERVICE = di 
: 7..." 
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BIEN SÙR 
Tu AS RAISON 
IL À UNE CHANCE 

D'ÊTRE MOINS BIEN 


SURVEILLE 


DÉCIPEMENT Tu “PENSES" 

TOUJOURS À TOUT, VIEUX 

7EMON !… AVEC TO|\ À MES 
CÔTES, JE SUIS 
INVULNE RABLE !… 






1/7 

VOILA ... Tous LES 
ASCENSEURS SONT 
BLOQUES /.. J'A| COUPE 
TOUS LES CIRCAITS 
ÉLECTRIQUES .!.. 





“4 MÊME 
FOMENT..… || 


PARFAIT.!.. 
é ALORS, 
ALLONS -Y 
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LA PORTE, 
EST BLOQUEE …. 
NOUS SOMMES 
FAITS COMME PES 


RATS .….. 


ZENGA.... 
L'AGCEN... 
L' ASCENSEUR 
201, 
ARRÊTE ..…… 





















LE ROBOT, SE MIT AUSSITOT ss OU NE Ÿ 
EN ACTION. SES PONTS RÉSISTÈRENT 7 | 
PAS LONG- A 


D'ACIER  S'ABATTIRENT SUR 
LES PORTES 









TEMPS …. 


4 Di) L | 
dE) 
HU 0 


05 






ET BIEN - 


l'y Je c' 
E \ ans) 


JE NE NM'HABITUE PAS À TA 
FORCE, ZENGA ... ELLE ME 
SURPREND CHAQUE FOIS /…. 
ESPERONS SEULEMENT QUE 
CE VACARME 
N'AURA PAS 
ALERTE TOUT 
D L'IMMELBLE 








FE 
























MAIS REGARDE … Nous 
<PPAREMMENT | SOMMES À L' INTERIEUR À 
TOUT PAT DES GRILLES DE 
CALME’... SECURITE 











HEIN... 
AUE SE 
PASSE -T-IL ? 












N'AVONS PLUS 
QU'A ENTRER DANS 
L'APPARTEMENT DE x 
CET ÉTAGE … F fc 
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QUE...QLUE NON !.… MAIS HELAS 
VENEZ-VOuS ÉLOIGNEZ - C'ÉTAIT TROP 
FAIRE C1 2..CE VOUS... ÉLOIGNEZ- TARD... 
DEGUISEMENT, 
EST RIDICULE 


SORTEZ 





TOUTES LES PERSONNES PRESENTES 
SE FIGÈRENT ET LA VOIX DE CAINE 
S'ELÈVA PANS UN SILENCE PE MORT... 


JE VOuS PRESENTE 
"Z" UN ROBOT POLE 
D'INTELLIGENCE, A 
N'OBEIT QU'A MOI « 
GA FORCE EST 
PROPIGIEUSE ET 
GA COLÈRE 
AVEUGLE /.., 















/ 





VOUS CONSEILLE 
DONC PE FAIRE 
| TRANQUILLEMENT 
CE QUE JE VAIS VOUS 
E DEMANDER FL 
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MAIS LORSQUE “Z" 
S'AVANÇA VERS ELLE, 
MENAÇANT, LA JEUNE 
FEMME COMPRIT @4'IL 
NE SERVIRAIT A RIEN DE 
RESISTER... 


à | 
PDOOONNE .:.. 


Gi VouS NE VOULEZ PAS OSUBIR LE 
SORT DE VOTRE STUPIDE AMI, 
PONNEZ -MOI VOS BILIOUX, PORT 


E - 
FEUILLES ET AUTRES OBJETS 
IDE VALEUR. QUE VOUS | 
"JE 


















POSSEDEZ !…. 


REFUSE 
C'EST INTO- 
LERABLE 














ZENGA, ADMIRE 
ET DISG-TOI QU'AVEC 







P MOI SEUL, T4 
RZARE SE, POUVAIS... 
SAISIT D'UN 







=ZAU À CHAMPAGNE 
2 TRAINAIT SUR 
DE TABLE ET 

£N SERVIT POUR 
ZZOLTER LES 
2STUEUX BIJOUX 
J TOMBAIENT 
ZA, S SON 

Z ZARCELLE 
m=20VISEE…. 


ut 


A 


Ur \ 





i 





jt” © 


(RC 77 


CE 
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PUIS, RAFLANT UN SAC Qui SE TROUVAIT À SA 
PORTEE, CAINE YŸ TRANSVASA LES BIJOUX. 


ET MAINTENANT ENTREZ TOUS 
PANS LA CHAMBRE ..…. JE VAIS 
VOUS Y ENFERMER LE TEMPS DE 
FILER !. ET GARE À CELUI 
QUI TENTERA QUOI 
QUE CE SOIT POouR 

ALERTER. LES 

GARDES 


ET MAINTENANT à Le 
ZENGA: COMMENT , a CES GRILLES 
ALLONS-NOUS SORTIR Tu VAS TE 

| 2 se JETER PANS 
LA GUEAULE pu 










> SSCRUUUNCH! 
S- 


À AN c ; 
T2 ste Dan he 
2 _(Q à. Es 
TR | æ 


Dane 










ICI, LES 
GARS 
REGARDEZ! 









Lisez nos albums reliés: Akim 71 - Bozo 5 - Safari 27 - Mister 
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| ÎDEVANT L'ARRIVEE MASSIVE 
DES GARDES "Z'"'ET CAINE 
RECULÈRENT... 


IMPOSSIBLE, 
CHEF... IL LES 
À TELLEMENT 
TORDUES QUE LE 
MECANISGME NE 
FONCTIONNE 














INCROYABLE/ Ÿ€ 

PAR TOUS LES 

D'ABLES …… QU'EST- 
CE QUE: © 


RARES 


AUS 


l 
Ne = 


QU'EST-CE QUE 
VOUS ATTENPEZ 
POUR FAIRE FEA, 
IMBECILES 2. 





_SSTÔT CAINE SE REFUGIA 
Z2ÈRE LE ROBOT... 


GA CARCASGSE 
> METALLIQUE PEUT 
RESISTER AUX 
BALLES, ©1 TOUTE - 

FOIS CELLES-CI| 
N'ATTEIGNENT PAS UN 


VITAUX PE SON # 
MECANISAE ; 


ÎLS SE SAUVENT... 
LES BALLES NE SEM- 
BLENT MÊME 
PAS ATTEINDRE 
CE ROBOT... ON 
DIRAIT QU'IL À 
LA FACULTE 
DE RAISON- 


in | 






















] ITA * A 4 = 14 


- La Route de l'Ouest - Trophée 8 - Jeux de Mon Journal 3 
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= UNE FOIS DE PLUS, LE CERVEA4 
F PAAAAR - L AAA MALEFIQUE DE ZENGA AVAIT DEVANCE 
LES EVENEMENTS... 


NouS N'ARRIVERONS 
JAMAIS À PÉCOINCER 


À TEMPS CETTE » . 
CRILLE .… LA SEULE JE FAIS 





L'AGCENSEUR?.. 
AS-TU OUBLIE 
QU'ILS ONT COUPE 
LES CIRCUITS 
















ELECTRIQUES ?.. VOIE D'ACCES AUX RE TABLIR 
APPARTEMENTS EST TOUT DE 
L'AGCENSELR... SUITE LE 





COURANT 





WES QuU'IL SERA 

LA, SAUTEZ DEDANS 

EN VITESSE... IL 

N'y À PAS DE TEMPS 
À PERDRE 


x 
/ Aû Le £ +1 


Le 


L ‘ f 
n: 
4 
AT. = à 
hand 2 
A, PSE 3 La TUE 
> WK Ru LAN Ÿ RC Ï / Se 
> | < ÿ . 2 
f, D“ » | 
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C'EST GA, zencA 
FILE lance C'EST [el QUE 
NOS ROUTES SE 
SEPARENT, MA VIEILLE 
BRANCHE 











[111 
11} 






PAS NOUS RE- 
PRENPRE CES 
BIJOUX 
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Tu DEVIENS 

UN PEU ENCOMBRANT, 
MON VIEUX !.. JE 

NE OuiS PAS 
FACHE DE TE 
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LA cHANCE EST Avec GA | Leo mgeciles’.. ILO 


MOI... CETTE ISSUE 22 | SONT TOUS RASSEMBLES 
DONNE SUR L'ESCALIER }) A | SUR LE DEVANT DE L 


s À 
DE SECOURS EN CAS 2 RESIDENCE .. «JE N'AURAIS 
ee JAMAIS OSE 
ESPÉRER F4IR ©l 
FACILEMENT 


A 


SES : 
REC | TITRE SES 


AA 





MAIS CAINE, DANS SA HÂTE, 

AVAIT SOUS-ESTIME LES FAC4L- 

TES DE RAISONNEMENT DE 
ZENGA 






AYANT DESCENDA PLUSIEURS 
ÉTAGES COMME UN BOLIDE 
"ZU SE TROUVA ENFIN DEVANT 
LINE FENÊTRE PERRIÈRE 


LAQUELLE GE DECOUPAIT LA 
SILHOUETTE DU 
FL YARD... 
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12. 
22 


Ÿ 


ï SS 
id 


—* 





T IMBECILE!. 
VOIS CE QUE 
TO NM'AS FAIT 





l NN 










HE! N'AVANCE RIEN À CET INSTANT Æ 

74G ... L'ESCALIER N'AURAIT P4 ARRÊTER Æ 

SOUGE !.. IL NE ZENGA € 
SUPPORTE RA £ 






Se LL ; 
ZAMAÏS TON : 
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il 
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F7: 


LE FUT 


LA PISCINE 
QUI SAUVA 
LA VIE DE 
CAINE 


LES BLIOUX SONT PERPLS.. QUANT À ZENGA, IL 
JAMAIS JE NE LES RETROU- DOIT ÊTRE AU FOND DE 
VERAI .… IL VAUT MIEUX QUE LA PISCINE, BRISE 
JE ME GAUVE AVANT QUE QUE JE NE SUIS 
LES GARDES ARRIVENT, 
ATTIRES PAR LE 

BRAIT /... CET ENCOMBRANT 

COMPLICE 


nf 
a S 


A D  — 


EE nr 2 / 
Le S Dh 76 = ns 
LT 27 87777 É È —— 

Lai -. 



































he à … FOSANE DE 
Tu ES FEES 
INDES TRUCTIBLE, MORE PARs 
MA PAROLE !… SERIE, PICl eu 
ENFIN! PUISQUE CE MUR SEMBLE 
TU ES LA. RÉ RSR 


SABLE 















| 0) 








dose 
LA BCÉCUE 
FUT OUVERTE 
De de AE 
Reco 
S'APPROCHA 
NE 
LUN AE 


MECONTENT... 





1% 


PAAAS PAAARTIR 
SAAANS BIJOUX .… 


NE SOIT PAG 
IPIOT, ZENGA 
NOUS  N'AVONS 
PLUS LE TEMPS 


DE LES , 
RAMASSER : 





NAA-AAAAGH 


QU'EST-CE 
QUI... QUE … NON! 
JE T'EN PRIE, 
ZENGA ... TE... 
N'AI PAS Voulu 


T'ABANDONNER... 
GIMPLEMENT 


IE 








FICHONS LE CAMP... 
ECOUTE /… LES 
GARDES ARRIVENT 
AU PAS DE 
COURSE 












NOOONN!; 
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be ANNU}". 
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PES SGOLDATS 
CETTE FolS JE 
OùUIS FICHA ... 


La 


LES Voici, LES EE 
GARS /.. OÙVREZ 
LE FEU ET TÂCHEZ 
D'ATTEINDRE UN 
DES POINTS 
VITAUX DE 
CÉTTE 

| HORRIBLE 
MACHINE 













D AE : XK NQ NN \ 
QUE FAIS -TU, NN 


ZENGA KR 
à 
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ea Se Q; LISE “4 CE | | NN à NÙ vi ii 1? OP LD ee 2 7 > s ; 
SIREN SES... NE NN \ LIL CRE ie 
“ N \ 


MAIS ZENGA 7 y 


N'ECOUTAT NN 1 À ï WF 1 W / 7 
PL N \ \ TAURE 
NX ù i 


&”"  ARRACHE 
À LE SÉNÉMATEUR 
>_ ELECTRIQUE Qi 
ALIMENTÉE LE 
SYSTÈME DE 
CHAUFFAGE PE LA 
PISCINE /. 


N 
ARRIÈRE ! 
VITE !.… 


LORSQUE LE PIED MÉ- 
TALLIQUE DE "Z"SE POSA 
SUR LES FILS, MIS À N4, 
UN EFFROYABLE GRESILLE - 
MENT SE FIT ENTENDRE …. 





IL PRENF 
TOUTE LA DECHARGE... 
COMME... COMME ANE 
EPONGE @4l ABSORBE 
L'EAU. TOUS SES 
CIRCUITS YONT 
GRILLER /.…. 


IL 
À LITTE- 
RALEMENT 
EXPLOSE / 


OL... 
CETTE Fol©, 
IL NE NAIRA 





78 






























HEIN ®... NX OUAIS !.. EN Tour 
JE... CROIS CAS, CETTE AVENTURE 
Qu'il À VA LUI COUTER CHER . 
PERDU LA IL EN PRENDRA PouR 
RAISON DIX ANS AU MOINS, MAIS 
IL NE GEMBLE 
PAS O'EN RERVRE 
COMPTE 


CAINE .!... CE TAGS 
DE FERRAILLE NE 
PEUT PLUS 
RIEN FAIRE , POUR 













Gi, 

NEODOIEURS ... MAIS JE SOUS 

ENFIN DELIVRE D4 POUVOIR 

PEMONIAQUE DE MAX ZENGA 
OUF !..… QUELLE 


>. PELIVRANCE !.… 





L Egypte est aujourd’hui un 
pays de 35 millions d’ha- 
bitants qui entretient mainte- 
nant avec la France des rap- 
ports amicaux et privilégiés. 
Un fait symptomatique et ré- 
vélateur le prouve: la restau- 
ration, on pourrait presque di- 
re la guérison!, de la momie 
du grand Ramsès II a été con- 
fiée à nos savants alors que 
bien d'autres pays étrangers, 
entre autres les Etats-Unis, 
étaient sur les rangs. 


Mais comme la France, 
l'Egypte est un pays de hau- 
te civilisation au passé pres- 
tigieux et il y a dans ce do- 
maine des affinités électives 
que toutes les techniques 
sont impuissantes à détrô- 
ner. Ramsès II en France, 
c'est le symbole et l'union 
de deux grandes cultures qui 
ont puissamment contribué 
à l'histoire et au progrès de 
l'humanité. 

Dans les périodes très an- 
ciennes, aux époques les plus 
célèbres de son Histoire, l’E- 
gypte comptait déja une po- 
pulation extrêmement nom- 
oreuse que l’on peut parfois 
évaluer à une vingtaine de 
millions d'habitants, chiffre 
considérable pour l’époque. 
Il faut bien comprendre que 
par sa position géographi- 
que, ce pays constituait une 
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sorte de plaqué tournante 
des civilisations antiques. Et 
cela au point de jonction de 
l'Europe, de l'Asie et de l’A- 
frique. Donc, une situation 
géographique absolument re- 
marquable. 

La Grande Pyramide de 
Chéops semble bien être le 
symbole le plus achevé mais 
aussi le plus complexe et le 
plus mystérieux de toute la 
culture et de toutes les con- 
naissances de l'époque des 
pharaons. L'oeil aurait tort 
de ne voir en elle qu'une é- 
norme masse de deux mil- 
lions de blocs dont chacun 
pèse environ deux tonnes. Et 
dont l’ensemble gigantesque 
constitue le formidable volu- 
me de deux millions et demi 
de mètres cubes. 

Quant à la hauteur de la 
Grande Pyramide, elle est de 
150 mètres et sa base cou- 
vre cinq hectares et quatre 
dizième ou 54.000 mètres 
carrés. 

Tout cela constitue, ons'en 
doute, un travail fantastique 
que l'on a peine même de 
nos jours à imaginer! La sur- 
face de cette Pyramide était 
faite de pierre polie et de 
blocs parfaitement ajustés 
sans aucun ciment, sans au- 
cun liant sur des longueurs 
qui, le plus souvent, dépas- 
sent les dix mètres. 


Maintenant, passons à des 
caractéristiques différentes 
et pour le moins troublan- 
tes. Si l'on additionne les 
longueurs des quatre bases, 
cela donne 931 m. 25. Et si 
l'on divise ce chiffre par le 
double de la hauteur du 
sommet, on trouve le fa- 
meux nombre Pi qui est 
3,14159. Mais ce nest pas 
tout! 

En effet, les Egyptiens qui 
ignoraient le mètre en tant 
qu instrument de mesure se 
servaient de la ‘’coudée sa- 
chée”. Laquelle en centimè- 
tres signifie 36,565. Or, c'es: 
là un chiffre très troublan: 
puisqu'il est très exacte- 
ment la millionième partis 
de Ia terre considérée au 
plus court, c’est-à-dire au Pé- 
le et au niveau de Ia mer. 

Il semble donc que pou 
établir cet étalon, les Egyr 
tiens aient eu la certitucs 
que la Terre soit sphériqué 
et qu'ils aient pu calculz 
son périmètre; ce qui noté 
ouvre des perspectives pes 
sionnantes sur l’état de leu:4 
connaissances. 


DANIEL VAN DE VELDE 
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VOICI 4 _SILHOUETTES DE VOITURE ET QUATRE 
ITESSES HORAIRE. RENDEZ À CHAQUE VOITU 
RE SA PROPRE VITESSE. 


234,986 KM/H - 
1,457 KM/H - 
20, 771 KM/H - 

)21,500 KM/H - 


SOLUTION : 
“LO-C9- 39 - y 
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EN SUIVANT LES FILS, TRANSPOSER LES LETTRES 
S DU HAUT DANS CELLES DU BAS POUR 
E NOM D'UN PEINTRE ITALIEN FORT 





TROUVER 
CONNU... 





VU J 


L HOMME 
s NS PEUR 


LE MONTHROÏDE 


Dax SEMA/NES _ S° ES ÆOLLÉES DERJIS QU'LNE SONDE 
SPATIALE Æ7A/IT R A. DANS  L' ATLANTIQUE AVEC LAN CHAN - 
TILLON DE de KW AMAONTIARO, LA FPRANÊTE RÉCEAAMENT 
DECCLVERTE...LET L'ASTAIOT DE RECHERLAES SAAT/AlLES.. 





SMALL , SI PASSIONNAN - 


TE QUE SOIT L'EXPERIENCE 
PERSONNELLE SUR LAQUEUE 
VOUS VOUS ABRLUTISSEZ 
PRÉSENTEMENT : ELLE ATTEN- 
DRA' VERIFIEZ-MDI CES 
DONNÉES D'ORDINATEUR 
SUR LA POUSSIÈRE 
SPATIALE, LE PLUS 
TÔT POSSIBLE / 


\= DIREC- 
Sr, 


ZZNSOIR ! ET... NE VOUS FES A LEUR INSU: JE ME 
ÉPULSEZ PAS 1 | SUIS LIVRÉ À MA PETITE 
ANALYSE DE LA POUS- 
SIÈRE' ET TOUT A 
FAIT FAR HASARD , 
J'At DÉCOUVERT 
QU'ELLE RENFER - 
nm MAIT..DES EOR- 


PFFE / ILS SE 
MOQUENT PARLE QUE 
JE NE SUIS QU'UN 
LABORANTIN’ A MDI) 
LES PLUS BASSES 
BESOGNES/ MAIS TOUT 
£Aï C'EST BIEN FINI! 




















UNE THÉORIE VEUT 





/ CES CELLULES 
VIVANTES QUE V'A) 
([SDLÉES SONT PEUT- 
ÊTRE À L'ORIGINE 

DES AYONTHORNDES 


LS 









GRÂCE À CE DÉSINTÉGRATEUR 
D'ATOMES , JE VAILS TÂCHER 
DE LIBÉRER L'ÉNERGIE DES 
CELLULES VIVANTES... LA 

PUISSANCE ÉLÉMENTAIRE 

BASE DES MONTHROIDES 
JE SENS QUE JE VAILS FAIRE 
UNE DÉCOUVERTE QUI RO 





ERA AAA 












POINZAIT 
RLAOND  MERLIN 
SMALL  RQU/TTA/IT 
LWNWFIN 
L'ANOITTLF:. 





SEUL LE TEMPS DIRA Si J'AI 
TROUVÉ LE MOYEN DE FABRIQUER 
UN ÊTRE D DE LA FORCE ET LE 
L' HABILETÉ QUI M'ONT TOUJOURS 
MANQUE ? J'AI BESOIN D'UN 

COBAŸYE UN HOMME AUTANT QUE 
POSSIBLE PRESQUE PARFAIT , PHYS]- 
QUEMENT : UN... TONY STEEL PAR 












f M. STEEL ./UN INSTANT, S'IL VOUS PLAÎT 
« J'AL PROMIS VOTRE PHOTO À MUN 
, NE 


D'ACCORD ,; MON VIEUX . 
ALEZ= 7 7 











NE BOUGEZ PAS, \° = 
" STEEL ’ ENCORE 
—, QUELQUES S, 0 
— SECONDES ! = ( 





















\ = 
ANS \KK SR 


PFF/ TERRIBLE CE DDIT ÊTRE UN NOUVEAU TYPE 
DE ELASH POUR AVEUGLER DE LA SORTE m 


L'AMI ! GRÂCE À UNE 
. FORME INOFFENSIVE DE 
RADIATIONS... d'A) IMPR 
GNÉ TON @RPS PE LA 
SOURCE D'ÉNERGIE DES 
MONTHROÏ DES .… 
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QUELQUES M/NÛUTES AÛURÈS, ŒOMAME 
L'AWON DE TONY STEEL DÉCOLLA/T.. 


IL IMPORTE QU'ONT 
N'ASSOCIE PAS STEEL 

A CE QUI VA ARRIVER! JE 
DOIS M'ASSURER QUE LA IRAN 


S 
FORMATION S'DPÉRERA AU 
BON MOMENT 





L'AVION ABORDE LA ZONE DE 
PARACHUTAGE PAR LE NORD: } 
TONY DEVRAIT SAUTER DANS 
ENVIRON TRENTE SECONDES 


























C'EST LE MOMENT: 
ALLONS: Y ! J'EMETS... 
LE SIGNAL 


/ 1 * 


(CA ;. 


ae 


UN PÆTIT ÉCLA/R MONTA DE L'APPAREIL LE 
RATE DE JUERV/N SMALL. 


INELUX  ÉLECTRO ONIQUE = 
PERMETTANT DE D 
D'ACTIVER L'ÉNERGIE RaNcèRe | 


DANS LE CORPS DE SIEEL 
QU'IL SDIT OÙ QU'IL Aie 


KW 












", 


Ed tetntiotiot 
. 





ÉMETTAAT UV 
ULTRA - SUN 
AIGU QU'UN SEUL 
HOMME POLLVAIT DÉTECTER … 











STEEL ? CINA: 
QUATRE : TROIS: 
DEUX.../ 6 


AA 


COMME TUIVY STEEL 
= {La/T SE LANCER 


O1 


Jl 
LUE] 


1} 
1] 
Dr 


DE 
/) 


/} 


= > 


]) 
!/ 


l 
7 


011) 
1 


/h 


Pt 


A U > CERVEAL 


V1? 2/2 
; 
F. 
PE 
1e 2 


DETTE UN CIL DER- 
RIÈRE ON DIRAIT 
QUE TONY À DES 


SON PARACHUTE 
S'EST PEAT- ÊTRE 
OUVERT TROP TÔT... 


NON’: IL EST ENCORE 
ENTIER /... HUM... ON DIRAIT 
QU'IL N'ARRIVE PAS A 
CONTROLER %A CHÛUTE / 





vU 








IL FOUT QUE 
J'OUVRE AVANT..QUE LE VOILE 


EST... INSENSÉ 


\ 


(Æ 














; 
TELE 

- Hi K 
88256 | NN 
ut ao : L Ù \ Sn \ N 
EL se À : AN À « VON NX NT 
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NOUS DONNER 


LA 


CE VIEUX TONY’ 
CHAIR DE  HULE ! 


OUVERT 1 HIT SEMUB 
EN DIFFIC 


SON PARA - 
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MA/S BIENTÔT 1 RIRES ÆT APPLAL - 
D/SSEMENTS S'ETE/GNAIENT.. 
UN ÊTRE FAATASTIQUE SE Lg 









BALANLAIT, /MPLIS - ASS 
SANT ; SOUS LE 7: 0/2 
PRARALHUTE.… 








CES MAINS ‘ 
C'ESs: MM 






SI C'EST UNE FARCE 
DES ORGANISATEURS / 
C'EST PUUT IDIOT’ 







ME LA CRÉATURE QUI ALAIT 
IE TONY STEEL  ATTERR/SSAT 


VENEZ ! STEEL 
A DES ENAUIS : IL A 
COMPLÈTEMENT RATÉ LA 
ZONE DE PARACEUTAGE ! 
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LE FÆRSONNEL DE 
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POUSSANT DES CRIS LENS 
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PATIENCE : Tony! Ÿ 
ON VA RUE pù 
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SULS-UE ACUT, -Y 
Al. DEZ- AMI ! 




















[MAIS … POURQUOI 
[ TOUT LE MONDE. 
A-T-IL SI PEUR? 
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PEUT / 
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/Ÿ TONNERRE ! LA À SEULEMENT ; J'IGNORE POUR COMBIEN 
AAAAH: MARCHÉ ! J'AI TRANS-| | DE TEMPS’ AUS, FADT-IL QUE JE 
FORMÉ TONY STEEL EN | | M'ASSURE TOUT DE SUITE UN 
RAPNTIROIQE VIVANT ! UNE PODVDIR ABSOLU SUR STEEL... 
CRÉATU 


+ 1 Ô 

CRE RE D ‘(UNE FORCE ENFIN: LE MONTHOROÏDE / A AN 
Q NABILETÉ 1A- a LAÂE 

AIS  ÉGALEES RN War LA di , S il 

77) : S | 1 


æ, 











UL 
Æ 


ANNEE 


Vi AN = 
cc FA E— 


TR] 
/ 


/ 












(1 


, 
] 
Hit 


SE + 
CSA 
GA \) || 
(177) " {] 
LL 
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] == CE SON... 
E = = QUI S'’APPROCHE ! 
; = NAS 


; = re ; : | GRANDIT ! 
FLE ME Fe 
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2INTENANT ; AMI, TU FERAS TOUT 

: QUE JE TE DIRAI/ GRÂCE À 

li LE MONDE ENTIER 

ZDDNNAÏÎTRA  MERVIN 
.. SMALL! 
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CE SON ! RRRRNNG ! 
TELLE... UNE VOIX 
DANS MA TÊTE / 
JE... N'EN FOIS 
PLUS / 


nn. 





A/FEE IL VIENT VERS 
NOUS’ SAUVONS - NODS / 






















CA MARCHE : TONNERRE 
E MONTÉRO(ÎDE SE RE- 
URNE POUR SUIVRE LE 
SIGNAL ! 
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ILS ONT OUBLIÉ TONY : 
7)STEEL . .IL EAUT QUE V'É- 


[A 2. Z 
ae on MT \DiGNE LA CRÉATURE 


AVANT QUE QUELQU'UN 
NE S'’AVISE QU'ELLE 
EST INOFFENSIVE .” 
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MA/S DEÉVA LUN POLICIER ENTRAIT EN 
ACTION... 
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NOUS SAVDONS 
MAINTENANT 
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AVOIR 
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POURQUOI … M'ATTAQUEZ - VOUS 7 
VE NE VOUS Al RIEN FAIT. JE 
SUIS SEULEMENT... LE SIGNAL !/ 


LC. VA T'APPRENDRE À 
E—2AYER LE 
INDE CONME 


UUXINTENEZ- LE ! ARRACHEZ- 
LUL SON COSTUME ! 


ASSAILLI! S'IL REDEVTENT 
SIÉEL. 9005 LEURS YEUX 
MDN PROJET SERA 





CIEL, 7 C'EST 


Z///// MANN 


JE NE VEUX PAS...FAIRE DU MAL A 
PERSONNE DE DOIS + 
50 DIVIRE 
SIGUAL ! 


















MOUCHES’ JE N’A 
JAMAIS VD UNE 
TELLE EDORSE 
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VOILA QUI EST 
PARFAIT  L'AMI ! 
VITE / AVANT QU'ILS 
NE REPRENNENT . 
SUFFISAMMENT COURAGE 
POUR TE POURSUIVRE À 
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LE SON VIENT DE... 
b CE VIEUX HANGAR.. 
L... M'ATTIRE : à 


SU/LANT TOUJOURS LE SIGNAL /NAUDIBLE 
AUX ŒCRE/LLES HUMAINES ; LA ŒREA- 
TURE  POLRSUILA/T SON CAEN 
QENVERSANT TOUT SUR SON PASSAGE... 
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LA SUFFIT ‘.… 
N'APPROCHE PLUS /… 
MAINTENANT ; TU VAS 
FAIRE EXACTEMENT 
- CE QUE JE TE DIS! 











.NE PEUX PLUS ! JE 
[5 ARRÊTER … CE SON! 
LE 
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: Larou -AF 


JE NE PEUX PLIS 

CUPPORTER CE SON. 

STR DENT ! GNAAAG ! 

JE DOIS... DÉTRUIRE 

LA CHOSE ..QUI LE 
PRODUIT ! 


in MA \ 


NON /. ARRIÈRE / JE 
SUIS TON M... 

E! TU DOIS 
M' OBÉIR ! 


LA DOULEUR 
REND FOU' C'EL 
EST FINI DE 


















LE SON... AA/WNA: M'ÉTREINT 
… JE PEUX..A PEINE .. BOUGER ! 









AINS! : DANS 
TOUTE SON AMPLITUDE; 
CE SON SAPE TA FORCE! 
IL FAIT DE TOI UN 
ENFANT SANS 
DÉFENSE. / 
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LA! J'AI DOMNUÉ UN PEU L'IN- Fo ——/ NOOONAMAF  PITIÉ / 
TENSITÉ DU SIGNAL. LA VA ÿ + VE... J' OBÉIS ! TOUT... 
MIEUX : HEIN 7? TE FAUT-IL ‘ MAILS ARRÊTEZ... LE 
UNE NOUVELLE PREUVE QUE À = => 


[JE SUIS TON AMAÎTRE 7 TU a. r 
VEUX QUE JE RECOM- Z RUE 








SIEN' À PARTIR DE 
MAINTENANT ; TU ES MDN 
ZSCLAVE ! TU ME PROC - 
Z2RAS LA RICHESSE: LA 
ZJISSANLE DONT J'AI 
UUJOURS RÊVÉ' TU ME 
(ENGERAS DE TOUTES LES 
ZJMILIATIONS QUE J'Ai 
SUBLES / _ Z 
F. 
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PENDANT LE MONSTRE S'EST DIRIGÉ UN INSTANT! ET TONY STEEL ? 

CE TEMPS...) PAR UA! JE PARIE QU'IL } ON NE FERAIT PAS MIEUX DE 
EST ALLÉ $E TERRER DANS À SAVOIR CE QU'IL EST DEVENU; 
CE VIEUX HANGAR !: , x D'ABORD ? 
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4 Ai : 


Qi | 


UN ŒUP DE VENT À DD LE Yÿ D'ACCORD' PRENEZ TIDUS LES 
FAIRE DÉRIVER/ IL GT PEUT- À HOMMES NON ARMÉS ET CHERCHEZ 
ÊTRE DANS CES PRÈS : er STEEL! 

CAT 


GRIÈVEMENT BLESSE / 


“À 


MALÉDICTION ! ON A 
DREANIS UNE CHASSE 772 


U MONSTRE ! IL NE 
FOUT PAS QU'ILS 


ME TROU VENT ’ NUL 
NE DDIT SAVOIR QU'IL 
EXISTE UN LIEN 


MO) ET LA CRÉATURE / 
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ME SAUVER ! - ne BARRIÈRE... COMME DU 
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CT Au NN-Guu 


J'APERÇOIS QUELQUE CHOSE 
ÿ SOUS LA MELLE ‘CE DO! 
| ÊTRE LE MONSTRE ! 


rs PRET APPRDCHONS EN 

Nu. ! ORDRE DISPERJÉ! S: 
NOUS ATTAQUE... TIREZ * 
ET QU'ON EN FINISSE : 


IUI 


DOIT NODS GUETTIER !/ TENEZ-VOUS 
PRÉTS  COMPRIS ? 


7 UN INSTANT !/ LA CHOSE 
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ET ME es )) | SN EST PEUT-ÊRE EVA - M 
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VOUS, RECULEZ ET SOYEZ PRÈT 


A ME  COUVRIR ; QUAND VE 
LA PAILLE / 








B..BON SANG ! CE... CE 
N'EST PAS LE MONSTRE ! 
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QUE..S'EST:IL E 
VASSÉ? OÙ..? 





UEL MONSTRE 7... 
JE ME SOUVJENS 
AVOIR : 5 ch & 
ENSUITE J'Al DÙ 
AVDIR UN... ÉTOUR- 
DISSEMENT ! 











TU A5 DD k 
ATTERRIR  DANE 
UN ARBRE, 

TON Le À 
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5 BRANCHES ONT DÙ DÉCHI- 
R TUN PARACEAUTE ; TON 
ARNAILS ET TES VÊTEMENTS. 

U T'ES TRAINÉ IC: A 
IITIÉ GROGGY ET TU AS 
EURTÉ LE FENIL! 


= LA ...LA 
DOIT ETRE £A , JOE ! MAIS 
.. QUELLE EST CETTE 
HISTOIRE DE /UONSTRE ? 


ON VOUS RACONTERA £A QUAND VOUS AUREZ 
SUBI UN CUECK-UP MÉDICAL ; M. STEEL’ VOUS 
AUTRES. CUERCUEZ LA CRÉATURE' ELLE 


NE PEUT ÊTRE LOIN! 









SD CE PENDA 
UE LA: 









ANT, TOUT PRÈS | 
; 1 
OÙUE : APPAREMMENT ; 
ILS N'ONT FAIT 

AUCUN LIEN ENTRE 


LE AMONTHROÏDE ET 
TONY SIEEL ’ 
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Ç LS SN \tes 
HA RE à A 


| STEEL NON PLUS NE SOUP£ONNE } 
F EN! IL NE SE RAPPELLERA | 
Z3SOUMENT PAS CE QUI S'ET 
FSSÉ QUAND SON CORPS A 
7.S LA PERSONNALITÉ DU 
!INTHROÏDE ! LA META- 
IORPLIOSE INVERSE A f 

EFFACÉ TOUT SOUVENIR 
DE SON CERVEAU! 
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COMME SMALL 
RENTRA IT 
CHEZ h:: 


ÉDITION SPÉCIALE’ ON CHERCHE 
TUU JOURS LA MYSTÉRIEUSE 
CRÉATURE ! FEIGENBAUM REM- 
PORTE UNE NOUVELLE VICTOIRE 

POUR L'ÉQUIPE 
EH'EH'! S'ILS 


\ D'ISRAEL ! 
SE DOUTAIENT. Y 

SPA 

NES »G 


Duau 


R/AIT ENCORE 
Æ FRANCHISS A AIT 
LE SEL/IL DE SA 
PENSION ,; DAN/S 
LES FAUBOURES 
DE 
MAAN/INGHAAM … 
















» Panique à Ja 
mers de 
HW cols roue ep 
Parechufe 


QUI CROYIEZ-VOUS VOIR 7 MRS. 
CRADDOCK 7... UN MARTIEN ? EH :EH: 

IL NE EAUT PAS CROIRE TOUT CE 
QUE DISENT LES JOUR MNAUX/ 


L 


COMMENT O5EZ-VODS 7 ET QU'ESSAYEZ-VOUS DE 
CALHER SOUS VOTRE VESTON? 


HEM... RIEN DE 
SPÉCIAL ! UN... 
APPAREIL DE PHOTO 
D'OCCASION, QUE 
J'AI ACUETÉ CET 
APRÈS - MID! ! 














VOUS ACHETEZ LES APPAREILS DE 
PHOTO ALORS QUE VOUS AAE DEVEZ 
TROIS SEMAINES DE LOYER!’ JE 

VEUX MON ARGENT DEMAIN; SINDN 


C'EST BON, 
MRS. CRADDOCK 
...VODS L'AUREZ' 


VIEILLE GUENILLE ! CETTE ) 
MOÉRABLE TANI NE 
VAUT PAS LA MDITI 
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TOUJOURS, AULUNE TRACE 
DE LA CRÉATURE DE 

À L'ESPACE . AVONS -NOUS = 
EU LA WS/TE D'UN , 
AUTRE PLANETAIRE : 





£= LENDEMA/N , COMME 
ET £ARORANT/N 
BCR7A/T DE CHEZ LL/1.. 


EE LE _)Æ 
FOND 2 


_E MONTHRDIDE FAIT KL 
ARLER LE LUI! EH: 

2H! CE N'EST QUE 
= COMMENCEMENT ! 
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LA FORCE DU MÆMONTHROIDE PEUT OÙ LÆ CONTENU 

M'ASURER DES RICHESSES FABULEU-| | DES COFFRES D'UNE 

SES ! UNE FORTUNE EN BIJOUX... BANQUE / SÛR QU'IL 
D SAURAIT PERSUADER LE 
S DIRECTEUR DE ME FAIRE 


A UNE PETITE AVANCE! 
(0e 


AL É 


(VAE 


QUELLE TÂCHE CONFIER AU VOUS VOILA ; 
MONTHROIDE ... QUI ME SERAT € ENFIN, SMALL ! 
LE PLUS PROFITABLE 7 Es — AE 

cs = < = ° 
pe 


PLUS D'UNE DEMI- TJ 1L FERA DES HEURE 
HEURE DE RETARD / & | ie SUPPLÉMENTAIRES. , 
ALDRS QUE VOUS SAVEZ s NN 

QUE VE VEUX L'ANA- À 

LYSE DE CES BACILLES 





D'AUTANT QU'IL A 

CES DONNÉES D'OR- 

DINATEUR A: VER]- 
FIER ‘ 





ZT..OtH' QUAND 

US AUREZ FINI, 
MERVIN : VOUS FEREZ } 
LE THÉ ! HA! HA/ L 
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AT) 
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QUE TER 


1U1 


ET N'OURLIEZ PFA3 DE COM- 
MANDER LES BIiL- 
LETS POUR LE 
DINER - SAUTERIE 
DU PERSONNEL 


A 
/ " D ——— 
LA 
MAUDIT PETIT HOMME! 
FA LUI APPRENDRA A 3E 


CONDUIRE ICI COMME 
EN PAYS CONAQUIS 


DONNÉES D’ORDINATEUR …. BACIL- 
(5 ASSEZ DE CES HES 
SUBALTERNES ! C'EST LA 

77? DERNIÈRE FOIS QU'ILS 
ME PRENNENT POUR 

UNE TÊTE DE TURC’ 





MES CHERS COLLÈGUES VIENNENT 
DE CHOISIR EUX- MÊMES LA 
PREMIÈRE MISSION DU AODN- 
PA THROIDE ! ILS VONT PAYER 
LE) TRÈS CHER LEURS Z 
DT /À MOQUER!ES / E 
“ —s). dé SCLLLS LL 
À y, °© 7. AE PLIS 
9 00 RATE 


Le T . 
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VA, PEUT MESSAGER 
STRIDENT / TROUVE -LE / 
RES SUSCITE. LE 
MONTHRO\DE / 


4 


.DE LA WLLE 
LA  PARCELLE 
D'EVERGIE FILAIT, 
TEL UW PROJECTILE 
INVISIBLE , 

VERS SA 
VICTIME SANS 
DÉCAENSE 
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DANS LA WXVEUSE 
RÉS/DENCE DE 
TONY STEEL 


ut | 
fi 19 v: 
9 À 


! 






COMAAENT TROU - 
VEZ -VOUS ÇA, 
















EXCELLENT : 
Mk, JIEEL.: 
PARFAÎTE 
190 RDINATION 


CES MOUVE - | 


L, MENTS ? 


| 
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VOUS SEMBLEZ COMPLÈTE- 
MENT REMIS DE VOTRE 
V7 MALUEUREUSE AVENTURE 
D'HIER / 







7)  PROVOGQUER 
CE: VOILE 


+ 
As 












I NE SEUBLE CEPENDANT PAS AVOIR à 
AFFECTÉ MES NERES..NI MES t 
RÉFLEXES / 


7 


JE VAIS CONFIRMER 
“ 799 RENDEZ- VOUS POUR LA 
E SUAINE PROCHAINE’ NOUS NE 
POUVONS DÉCEVDIR VOS 

MUILLIERS DE FANS". 
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OVURET MAIS... CET HORRIBLE SON …..Ÿ 
DE NOUVEAU ’ IL VIENT DE L'EXTÉ- } 
ÿ 
/ / 





Ü COMME D'HABITUDE « ILS 
| ATTENDRONT DE MOI DES 
MIRACLES/ UN PEU D'ES- 
CRIME FICTIF ME FERA 

DU BIEN’ 


RIEUR ... DROIT VERS MDI! 


À set AU 
NN 
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NON'JE NE PEUX PAS. Vi 
SUPPORTER ! JE... ESA, 
} CA 






OLOLAÆAA 







mn] 






if 


\ 
\ - 
Rs et 






CR 
LL 
Léà 





M.STEEL / QU'Y A-TL? J'AI À 






LRU ENTENDRE … SEIGNEUR ! À 
IQU'EST-CŒ QUE. AN 
NI 

NC 

Ne 





7] QU... ÊTES -VOUS ? 
VOUS PORIEZ ÎLE 









OÙ ESt-IL ?_ QU'AVEZ- 
VOUS FAIT À MDN 
PATRON. MONSTRE ? 4 









ÉCOUTEZ -A/DI 
Æ NE VEUX PAS … 
RE DU MAL 
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ALDRS LE REFARD ns Oh’ TU VEUX TE 
D) MONTHROÎDE M % BATTRE? AYANT 
APER£EUT UN dE TIRÉ MAINTES FOIS 
TABLEAU... Z AVEC M. STEEL; VE 
LIN | NE TE CRAINS PAS 


MÊME ARME' . 
FIGURES … AMDNTRANT.. COMENT UTILBER … 
JE DOS ME, CONLENTRER … APPRENDRE … 


IL... PARE L'ATTAQUE 7? 

DETOURNE MA LAME 

AVEC UNE AISANCŒ 
SURPRENANTE 7 


BAT Ce 


CZ S ARR 
? 5 A EER 
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LONGTEMPS ! 


&KN\" HE LE 








SEULEMENT … POUR ME }) 
DÉFENDRE 
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JE NE VEUX DU MAL... À 17 CE N'EST PAS … UN 
PERSONNE’ JE NE SAIS DÉGUISEMENT 7? VOUS... 
PAS... COMMENT. JE piSTEZ / 2... ARRIÈRE / 
SUIS. 1Q / 4 


NE M'APPROCHEZ PAS! À F&7 LE SON. DEVIENT PLUS 
POL/CE / M' APPELLE dE DOIS… 


LA 
A | 


sa 
RS 





AUONS-Y / 
MMM -OYOoU OU ! 


/ SAUVE QUI PEUT’ C'EST... C'EST... 
/ LE AAONSTRE ! LA CHOSE 


É + , A 
REGARDEZ …. QU'EST-CE Lf à QU'ILS CHERCHENT 
QUE C'EST 7... ÎvE, TN PARTOUT ! 


_———— 


PLALSSEZ -MD1 PAS - rs? || | 
, SER.. C'EST TOUT CE 


0 





CRIS. LE 
MONTHROÏDE 
BONDIT 
SUR LA 









ON ! IL À REPRIS SON 

QUILIBRE/ AMIS, COMMENT... ta POURQUOI CE MASQUE d 

ÊTRE | = D'ESCR\MEUR! 

(IR POIT ÊTRE QU'IL N'ATTAQUE & | 
FORT ! QUELQU'UN ! e. 
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iL N'IRA PAS LOIN 
MA NANT : ON V 
LE SUIVRE A LA 

TRACE ’ 


U LL DOIT 
| ÊTRE AUNTÉ 


ÎLE SON... VIENT DE LÀ’ 
JE DOIS.. LE TROUVER! 


1h ( 
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2U/ LABURATOUIRE CEPENDANT... 











SAAALL : CES 
/ A DRE 1 SONT 
POUSSIEREUX. NETTOYEZ- 
LES IMMEUIATE MENT / 






NETT OŸYEZ- LES 
VOUS - MÊME 
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J'EN Al ASSEZ D'ÊIRE MALMENÉ 
COMME UNE RONNICHE' VOUS 4 
ALLEZ PAYER POUR TOUT CE @UE! 
VOUS M'AVEL FAIT ENDURER … 


QUOI 7 COMMENT 
OSEZ- VOUS 7 
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Al 
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RE... REGORUEZ 
LA FENÊTRE / 
SE) GNEUR 


LE MONTHROIDE N'AT 
QUERA PAS... À AADIN 
QUE JE NE DONNE 
LE AAAX]IMUN 


D' . À 

PL 
F As 
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Z , ; se L 
CT A TT E 


V A4AR- RAVVV ./ 
7 JE. SUIS LA!’ 


IL VIENT SUR 
NOUS / AU 
SE COUOURS * }. 


} FOU' Et CES (DIOTS 
AA CROIENT QU'IL LES 
£ ATTAQUE ! 
= 
\ 


HAL 


JE .… VIENS : MONTHROÏDE... 
OBÉIT! AR... RÊTEZ-. LE 
COM!  PITIÉ’ 
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CETTE CHOSE NE 
COMPREND QUE LA 
VIOLENLCE / 


7118 [M 


EN / 


er WANNOO00000! 7 
BON SANG! JE 


L'AI EU/ VITE’ RAY ZZ 
ATTRAPONS - f Ç:2'). A 
LE s à 












NE.FAUES PLUS £A’ 
NE TOUCHEZ. PLUS. 
LE MONTHROÏDE / , 











EH! LE 
LIQUIDE 
CORROSIF 
NE LUI A 
RIEN FAIT / 
ET... REGARDEZ 
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VIRENT AU VERT! 
ILS BAILLENT /.. DE 
PLUS (EN PLUS 



















| RTE 





… DEUX FA /SCEAUX 
JAl/LLIRENT DES YEUX 
DU AMONSTRE ET... 
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FEZ 
LC. 





QUELLE PUISSANCE ! SON 
CERVEAU PEUT CONCEN - 
TRER SES PENSÉES ET 
ME TE CN 
D'ÉNERGIE DÉSINTÉ - 
GRANTE / 





_—_— 





re 


BRAVO , L'AMI / JE VDIS QUE VE ? 
NE SUIS PAS LE SEUL À VOIR 
: EX ROUGE 1 QUEL- 
e QUEFOL 7 


NNNH OVOU À 
JE NE VEUX 
£LA' JE VEUX 
SEULEAAENT.. 
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€, Ne. Lu, 7 A 
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ET DIFFÉRENT D'EUX! 
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_ A 





y LU 
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——— JE NE SULS PAS COMME . 
13 
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Nù \ JE 
Ÿ Ai 


d. | | E 





VIENS... AE CONFIANCE / JE VAS HAMHANRE ! C'EST QO1.. 

T'AIDER À SORTIR D'IC\' MALS 

AVANT... TU DOIS... FAIRE PORRE 
CHOSE POUR AU) + 





DANS CES PETITES 
CAGES 7? 
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